
Représenter le monde par la figuration

Support mêlant analyse d'image, analyse textuelle, compréhension orale,
philosophie de l'art pour une séquence à faire conjointement

Nous pouvons définir la figuration comme l'activité qui consiste à aménager,
façonner,  travailler  un objet  matériel  quelconque,  de sorte  à  ce qu'il  fonctionne
comme une image évoquant un prototype réel ou imaginaire.

La  nouvelle  représentation  du  monde  a  comme  conséquence  la  volonté
d'une figuration la plus fidèle possible au monde. Le problème est de s'entendre sur
ce que l'on veut dire quand on parle d'une volonté de représenter le monde aussi
fidèlement que possible. En effet deux modalités existent :

– représenter le monde avec ressemblance par la logique du récit : on peut
parler de figuration narrative

– représenter le monde avec fidélité à lui-même : on peut parler de figuration
descriptive.

1. La figuration narrative

Pour atteindre la ressemblance dans la figuration narrative est développée la
liaison entre poésie et peinture. Sous l’Antiquité, associer peinture et poésie est
une habitude incontestée, une évidence : ces deux arts sont indissociables.Déjà au
Vème siècle avant JC, le poète Simonide de Céos affirmait que « la peinture est
une poésie muette et la poésie est une peinture parlante ». Il s’agit du même art :
l’un  déclamé,  l’autre  contemplé  et  s’ils  emploient  des  modes  d’expression
différents,  tous  deux  ont  pour  but  de  procurer  des  émotions  similaires  chez  le
spectateur. Au début de l’ère chrétienne, Horace réaffirme ce même principe en
déclarant dans son poème L’Art poétique : « Ut pictura poesis » : la peinture est
comme la poésie. Cette liaison se comprend se met ainsi en œuvre :

– soit que l'écrivain imite le peintre et tente de rendre visible le récit qui est le
sien

– soit  que le  peintre  imite  le  poète et  cherche à retranscrire  par l'image la
puissance du récit pour raconter le monde à travers sa peinture – c'est à cet
aspect que nous allons nous intéresser, grâce au Traité de la peinture de Léo
Batista Alberti.

L'ut pictura poesis a été développé par Léo Batista Alberti, homme de lettres,
moraliste, mathématicien, théoricien de l'art et architecte italien du XVème siècle
dans son Traité de la peinture qui paraît en 1436. De manière intéressante, Alberti
développe les deux aspects de l'imitation :

– soit imiter les choses visibles pour elles-mêmes 

– soit imiter le réel pour raconter une histoire.



– Néanmoins c'est la seconde voie qui est privilégiée par Alberti.

       Je trace d'abord sur la surface à peindre un quadrilatère de la grandeur que je
veux,  et  qui  est  pour moi  une fenêtre ouverte par laquelle on puisse regarder
l'histoire (historia) […].
       Il ne sera pas malvenu de se plaire à la lecture des poètes et des orateurs,
puisque ces derniers ont en commun avec le peintre nombre d'ornements. Grâce
à l'étendue de leur savoir, les hommes de lettres apporteront une aide précieuse à
la conception même de la composition d'une histoire, dont presque tout le mérite
revient à l'invention. La description que fait Lucien du tableau "La Calomnie" qu'il
attribue au peintre Apelle1, mérite l'éloge à la seule lecture. Je crois qu'en faire ici
le récit détaillé illustrera mon désir d'avertir les peintres de veiller à forger de si
belles inventions. « Il y avait un homme pourvu de très grandes oreilles, entouré
de deux femmes, Ignorance et Suspicion, et venant d'un autre côté Calomnie en
personne,  sous  l'espèce  d'une  ravissante  jeune  femme,  mais  dont  le  visage
annonçait une fourberie extrême; de la main gauche elle tient une torche allumée
et de l'autre, elle traîne par les cheveux un adolescent qui tend les ras vers le ciel.
Un homme la conduit, rongé par la laideur, hideux, effroyable, qu'on comparerait
avec justesse aux soldats épuisés par un trop long combat. On a raison de dire
qu'il s'agit de Dépit. Calomnie a deux autres compagnes occupées à parer leur
maîtresse, Embûche et Tromperie; derrière, vêtue d'une robe noire en haillons et
se  lacérant  la  poitrine,  marche  Repentance,  que  suit  de  fort  près  Vérité,  au
maintien prude et modeste ». Si une histoire simplement racontée captive ainsi les
esprits, imagine quel charme puissant et quelle grâce émanaient du tableau peint
par ce maître incomparable! »

Léon Bastita Alberti, Traité de le peinture, 1436

Analyse textuelle

Ce texte est remarquable pour deux raisons :

– Le concept de la peinture comme fenêtre (§1) :

Le  quadrilatère  d’Alberti  n’est  pas  un  encadrement  d’image,  c’est  au
contraire une ouverture, la condition de possibilité de l’image en souffrance,
« l’espace où du visible va advenir » écrit le psychanalyste Gérard Wajcman :
la fenêtre préexiste au regard et c’est par ce geste inaugural que commence
le  tableau.  Il  s'agit  de  dessiner  un  cadre  c’est  faire  une  ouverture  pour
ensuite donner à voir. Le cadre est alors tout à la fois le repérage du lieu et
l’ouverture d’un champ où l’histoire viendra trouver sa place en tant qu’image
et en tant que récit. La peinture prend ainsi conscience d’elle-même, elle sort
du statut de pure technique pour devenir un acte de création.

1 Aucune toile du peintre grec du IVème siècle avant JC Apelle de Cos n'a été conservée



– Le lien entre la peinture et la littérature (§2) : 

Alberti montre combien les peintres ont à gagner à suivre l'enseignement des
lettrés. Ce qui les relie est d'une part les « ornements ». Il faut entendre par
ce terme les figures de style qui pour un certain nombre sont communes aux
deux  disciplines :  qu'il  s'agisse  de  la  mise  en  abyme,  de  l'hyperbole,  de
l'écriture en parallélisme ou en antithèse... 

Mais  c'est  essentiellement  en  ce  qui  concerne  « la  composition  d'une
histoire »  que  les  peintres  peuvent  trouver  un  enseignement  auprès  des
hommes de lettres. La peinture pour Alberti est là pour représenter le monde
en le racontant. 

Pour illustrer cela, Alberti prend en exemple le récit de Lucien de Samosate,
rhéteur grec qui « raconte » une œuvre aujourd'hui disparue d'Apelle.

2. La figuration descriptive

La représentation du monde par la figuration descriptive consiste à le montrer
dans  la  ressemblance  avec  lui-même.  La  peinture  peut  être  entièrement
descriptive,  sans  plus  chercher  à  raconter  une  histoire.  D'autre  part,  pour
représenter le monde le plus précisément possible,une nouvelle technique picturale
voit le jour : la perspective.

a. La peinture descriptive

La peinture descriptive a été développée par la peinture flamande qui,  la
première, dès le XVème siècle, s'est orientée dans une nouvelle représentation du
monde qui  se veut  mimétique.  Elle va chercher  en même temps à représenter
l'intériorité  de  l'individu  pour  mettre  en  évidence  sa  singularité,  mais  aussi
s'attacher à voir le monde. Il s'agit de donner à voir de la manière la plus précise et
la plus fidèle possible le monde visible. On va ainsi assister à un développement
important du portrait (sans aucune idéalisation du modèle) dans le cadre intérieur
réel des personnes et de la nature morte. L'objectif du portrait sera non de montrer
un modèle idéal, mais au contraire cherchera à rendre les traits essentiels d'une
personnalité de manière réaliste.  Illustration : une galerie de portraits en utilisant
l'adresse suivante [2 minutes 35 de visionnage]

https://www.youtube.com/watch?v=U8IEyHvnXbU 

L'un des plus  grands peintres  flamands est  Jan van Eyck.  Portraitiste  de
renom,  il  est  essentiellement  célèbre  pour  son  portrait  des  époux  Arnolfini  au
moment de leur mariage qui est un tableau emblématique de la peinture flamande
descriptive. Au niveau de l'histoire de l'art le tableau est novateur par le souci du
réalisme et du soin minutieux apporté à la peinture de l'intérieur du couple jusque
dans ses moindres détails. Par ailleurs dans le miroir convexe accroché au mur du
fond on aperçoit le cadre de la ville et surtout le peintre lui-même, ce que confirme
l'inscription qui se trouve au-dessous : « Johannes de Eyck fuit hic » (Jan Van Eyck

https://www.youtube.com/watch?v=U8IEyHvnXbU


était ici). Le peintre se désigne ici comme un œil enregistreur du réel. Découverte
de l'œuvre dans une émission des « Dessous du visible » à l'adresse suivante [4
minutes 41 de visionnage] 

https://www.youtube.com/watch?v=EqjHrmk3duM 

b. La naissance de la perspective

Dans  l’iconographie  médiévale,  la  perspective  n’apparaît  que  très
tardivement. La taille des sujets varie selon leur importance. Un seigneur est en
général figuré plus grand que son serviteur.  Cette hiérarchisation de l’information
est ce qu’on appelle la "perspective hiérarchique".La scène se déroule sur un plan
unique. 

Je vous laisse regarder par exemple la Vierge de miséricorde ( début XVe )
de Pietro di Domenico di Montepulciano.

Les personnes sont à la taille de leur  
importance :

– Les plus petits sont les chrétiens de toutes
conditions abrités sous le manteau de la
Vierge

– Puis viennent les membres de la confrérie
des flagellants

– Plus grand sont les anges qui font partie
du monde intermédiaire entre les hommes
et le divin

– Et évidemment ce sont la Vierge et l'enfant
qui  sont  les  plus  grands,  véritablement
géants  dans  cette  représentation.

–

Cette  « perspective  hiérarchique »  médiévale  va  être  progressivement
remplacée par la perspective mathématique, qui  est l'art de créer l'illusion de la
profondeur grâce à des règles géométriques. Celle-ci trouve son origine à Florence
au  début  du  XVème  siècle.  On  donne  habituellement  comme  référence  de  la
première  œuvre  européenne  « en  perspective »  L'annonciation d'Ambrogio
Lorenzetti  –  une  oeuvre  de  1344,  puisque  le  peintre  siennois  force  les
perpendiculaires du plan de base à converger en un seul et même point, même si
la perspective n'est pas encore entièrement respectée (toutes les diagonales des
carreaux  ne  sont  pas  alignées).  La  théorie  même  de  la  perspective  verra
progressivement le jour dans les années 1414-1425 à Florence.

https://www.youtube.com/watch?v=EqjHrmk3duM


L'annonciation d'Ambrogio Lorenzetti 

1344

Premières  ébauches  de  
perspective 

Activité de compréhension orale 

écoute de deux extraits de deux émissions de Daniel Arasse avec
questionnement d'analyse :

– extrait 1 : https://www.youtube.com/watch?v=iuA_K9_25tg  (de 9.00 à la
fin)

– extrait 2 :  https://www.youtube.com/watch?v=6XTaxcQdTVM (de 7.44 à
13.42)

Questions Pour l'extrait 1 : 
– La perspective est-elle une invention ou une découverte, selon Daniel Arasse ? 

– Quels sont les quatre systèmes de perspective qui ont été inventés ?

– Qu'est-ce qui a permis la naissance de la perspective ?

– Quelles sont les trois raisons qui font que la perspective deviendra le système de représentation qui
finira par dominer jusqu'à l'invention de la peinture abstraite ?

     Pour l'extrait 2 :

– Quelles  sont  les  manières  dont  Panofsky  et  Francastel  ont  compris  philosophiquement  la
perspective ?

– Comment la comprend Daniel Arasse ? 

Correction des questions 

https://www.youtube.com/watch?v=6XTaxcQdTVM
https://www.youtube.com/watch?v=iuA_K9_25tg


– La perspective est-elle une invention ou une découverte, selon Daniel
Arasse ? 

Daniel  Arasse  distingue  deux  mots  qui  sont  parfois  pris  comme  des
synonymes alors qu'ils désignent deux faits différents. Une invention est une
solution  nouvelle,  trouvée  pour  la  première  fois, inédite,  et  prouvée  par
un prototype qui  fonctionne,  d’un  problème  pratique,  scientifique  ou
technique. Une  découverte,  quant  à  elle,  est  une  action  qui  consiste  à
mettre à jour une personne ou une chose jusque là cachées ou inconnues;
fait de parvenir à cette connaissance. En raison de ces sens différents,  la
perspective est bien une invention, puisqu'il s'agit d'une solution nouvelle
pour représenter le réel par un système de représentation défini.

– Quels  sont  les  différents  systèmes  de  perspective  qui  ont  été
inventés ?

Quatre types de perspectives ont été inventés :

- la perspective linéaire à un point de fuite qui reprend la vision artificielle
d'un  spectateur  immobile  qui  regarde  d'un  œil  à  une  certaine  distance
( appelée de ce fait monofocale) : c'est la perspective inventée par Alberti et
qui va être celle qui dominera 

https://fr.wiktionary.org/wiki/prototype
https://fr.wiktionary.org/wiki/in%C3%A9dit


- la perspective linéaire à deux points de fuite (appelée de ce fait bifocale)
centralisée inventée par Lorenzo Ghiberti

- la perspective linéaire bifocale latéralisée (les deux points de fuite sont à
l'extrême  gauche  et  à  l'extrême  droite  du  tableau) :  c'est  la  perspective
inventée par Paolo Ucello



– -  la perspective circulaire convexe inventée par Fouquet

– Qu'est-ce qui a permis la naissance de la perspective ?

C'est l'invention du système de Brunelleschi  qui a permis de comprendre le
fonctionnement la perspective : je vous laisse regarder le document dans le
fichier joint sur l'ENT pour comprendre ce qu'il a inventé.

– Quelles sont les trois raisons qui font que la perspective deviendra le
système de représentation qui finira par dominer jusqu'à l'invention de
la peinture abstraite ?

Trois  éléments  ont  permis  de  faire  de  la  perspective  le  système  de
représentation qui sera la norme :

- le traité De la peinture d'Alberti, et sa notion du tableau comme fenêtre

- le choix des commanditaires qui vont privilégier la peinture avec perspective
pour sa sobriété, notamment Côme de Médicis



- mais surtout le sens l'opération intellectuelle fondamentale qui est à la base
de la perspective.

– Quelles  sont  les  manières  dont  Panofsky  et  Francastel  ont  compris
philosophiquement la perspective ?

Il  faut  comprendre  que la  perspective a  un  sens  philosophique.  Selon  la
maxime  du  philosophe  de  l'art  Hubert  Damisch,  « la  perspective  ça  ne
montre pas seulement, ça pense ». 
La plus ancienne interprétation philosophique qui en a été donnée est celle
d'Erwin Panofsky, publiée en 1932. Sa thèse stipule que la perspective est
une forme symbolique ». Il faut entendre par forme symbolique une « forme à
laquelle  est  attachée  un  certain  concept ».  Pour  Panosky  la  perspective
représente une vision déthéologisée du monde, c'est-à-dire une vision du
monde sans Dieu : désormais l'infini n'est plus associé au divin, il est situé
dans le monde lui-même. En somme pour Panofsky la perspective est liée à
la nouvelle représentation du monde. 
L'interprétation philosophique suivante est celle de l'historien de l'art  Pierre
Francastel, selon  lequel  « dans  la  perspective  les  hommes  du  temps
construisent une représentation d'un monde ouvert à leurs actions, à leurs
intérêts ». Le point de fuite est ainsi la projection de l'oeil  du spectateur à
l'intérieur du tableau. 

– Comment la comprend Daniel Arasse ? 

Si Daniel Arasse souscrit à la conception de Pierre Francastel, il pense que
celle-ci n'épuise pas la dimension philosophique de la perspective. En effet,
selon  lui  la  perspective  a  comme  signification  philosophique  celle  d'une
vision d'un monde en tant qu'il est commensurable à l'homme. Il renvoie pour
ce  faire  à  la  première  dénomination  de  la  perspective  en  italien  la
commensuratio (  ce  que  l'on  peut  mesurer).  Alberti  pour  parler  de  la
perspective citait Protagoras « lorsqu'il disait que l'homme est la mesure et la
règle de toute chose ».

Le monde par la perspective devient commensurable pour l'homme, car elle
représente la représentation du monde à partir de son point de vue. Pour
apporter  des arguments  à  sa thèse,  il  souligne combien l'invention de la
perspective  est  contemporaine  de  l'invention  de  la  cartographie  et  de
l'horloge mécanique qui fondent une nouvelle conception de la mesure de
l'espace et du temps. Désormais a lieu une géométrisation de l'espace et du
temps, dans laquelle s'inscrit la perspective.


